
I.E SAMEDI

tin petit garçon de six alîs, ayant aporçu un
nid, grinmpait sur l'arbre pour s'en emparer.

Li, diable, voletant comme l'ange, invisible,
cherchait à le soutenir pour l'empêchier de se
tuer, et d'aller ainsi tout droit au ciel, mais il
lui étiait difficile (le vaincre lat répulsion qlue luii
inspirait cette angérlique créature5.

Le petit posa le pied sur une branche fragile,
et le diable, au lieu de lat maintenir pour qu'elle
nie se rompit pas sous le poids (le l'enfant, obéit
à l'instinct (lu mal, propre à sont infernale essen-
ce ; et., b'risanît lat branche d'un Coulp (le queue, lit
tomber lat pauî l e petite créature. (lui se tua sur ï
le Coup et s'enivola au paradis.

Pt quantd, v-ers le soir, lat promenade fut deve-
ilue désert e, l'i i.e rinuonta au ciel, et le diable
des5cendlit a:'enfsýr, disant

- I est bien p)rou vý que c nie suis
lio'11n 'a aimlier et protéger les en fan its, qlui sont
ies frère s et mets semitbl ables ;lat scienîce dles

niomblres pieut être lbonne pourî les hommens, maisF
lion1 poiur les anges. Conitinuaons a être le g.ir-
d jeu de l'u Viiocen ce et del, fa ilesse, et quai t il
ce'lui (lui par ,;('s mo.1eltantes actions itéritel a l'en-
fer, .. , ela le regardi'.

Le I î~ît.- Il est bien proýu.ê. que le nl(
paeux pas servir dle père nourricier-, parce (lv>'
tous Ces griacioux ittinois et ceý unIes d'aue
IIisit-tîlt Unte répugnanîce îvncle.Conti
n tus donce a leu r tenîdre dles p iéges, et si 1<-s peï

lits nie lite payenît paîs tibut, les grantds îtî 'eutlpli-
t'ont tula besac:Le.

Ainîsi I'a mdèlent l'An ge e-t le Diable', ein (lui,
ntous I avoîts v-ii, l'instinct dlu bietn et Vl'i sti uc t
iit illai fuirenît F lus puissants quew l'intérêt.

Méi-r<s, quîi a'il,-i des Petits enifants, vous v/
mtaiuu tenalit quîe la'aneltée et que le diab le
pe'tscute vo s chtérubinîs litais ci'- que vous n e
8:1Ve!. pas, et Iîewvais tous (lire, c'est qjue, tou-
jours, lorsqjue vous sor-tez pour- aller :1 vos plat-
sirs, la;issanit tv'os bébé's il la i iaisoîî, le diab le S'y
f-tulil,', dè-s ilîe vous outvre. lai porte pouir sortir.

qu'il y a umne fuite degmasfredn ia
chtamblre.

J11<iliif" .''Iylîc.-Si for-te queo> pe'nsez
vous qu'il séc'-liapqî pour dix~ cenits de gaz liai
jour 'i

J>î>lsOn>air. -e n'en serais pas étonne.
Jfime ,9olok.-J e pren(ds votre paroil' ; tant

pis pîour moi si vous vous tromnpez, je vous huet-
trai 70 ce.its sur votre ilote à la lin die la se-
hmalle.

'lA LEN'l l)D.NGEIRUN.
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t '11, uoi. !-aîai 'or reii-iiî, jv îîiîi o'-us pas.

lllkOM ENS~l4EN AU-NÉlE

UTI 17i i t-- - , - -
VýaLt.ylarmitc ail., a 1lj,,ilrý l'il il L

-le 1,à '-i j'ai il
iailt. un priii cadvail. V-m, dtvvz :1% .,il. de 1;q mi-19 1 v ýl \ mis
i -, vilb-1 - mail.1 ý-ilalll. 1'l-elluz l.,.

b Il î; I NE L LA S.\N'-

La ve di sag es tojours cho se désa"g-éable
elt il est <les Io> rsoîimîes qlue toute cltision S;LnIUi-
lie imlpressionnel vivîeent. 'routes les hllioiTi-
,lies lie sonit pourtalut pas danîgereuses. Celles
Provi-alit (les lelssurîes <loiveniit îîaîî llli <ui s être

sur vei llées.
Pour -se r-endre comtpte di' la îiiiii-- de s'y

prendre, pilot- arrêter le saiig, dans les lelssures
desîioi'-s il faut savoli- (1îfil y a deux sortes

di'. vaisseaux :ceux q1ui por-tent le sanig (ili Coeur
verts les extr-émîités, ce Sonît les aurtères - et Ceux
qlui le r'appote'nt <les extr-émtités. vers le cmurl, ce
sonît le-s'-i-.

Les ble-ssures des ar-tèr-es sonît bie-n îlusgi-aves
que celles (les veinles, et bienî plus illlîiles il gué-
îir. Gn 1>-s î-econnait à ce que !e sanig i-st d'unî
I Olîge Veri-îeil, et qu'il sor-t par- -t réguliers
commlîe les battemuents <du çleui. lfiaiit le0 sang.
sort noir et non pal-jets sao:cadlîs, c*est qu'il vieil t
(Itilt( veille, et il est h>-aucotip plu(1s facile à

uLrrête-.
Ell Coli) piiait llite ve-ille P/us lIms que la c-''u-

pure, oh1 eiii pêcîn le sang d'y ari \ eî-ý ce seraiît
bl- contriaireî pour î'une aizi (-l <-lb -t, putisqune le
saî", v icit it it- ir cin droit'. lui c, t-est eintrie, le
cleur et la coupure qu'il faut pre-sseri pour [ciili-

li. cIter (les sortir.
Mais qjuand la Per-te <lu saiig, est assez gi-ande

pont- fair-e craindre que le blessé nie vieînne a
imouiir d'hémîorr-agie, le preienr mîoyenm il a ui-

ploXeî' est l'appliquer uin on1 plustuurs îloigts sur
1 o'leave-c soit <loilgI le t rot d'uiit v-ase. Le-s

doigts sonut, tI il-t, l<-s milIleur îs Louon lils 011
tait i<polis à appl iquer-, pul. le / p ;r'-eleîi* ,i'
eii attendanit <'autres secouris et surtout ce-il
Tli iiiq1ecii.
Ou1 Cherche, ciisuite, (les suibstanice- ius et

moll-s, pouvant facilemîenît si' mioui1>r ,il bouch-onî,
et on les metts ài la îplaee des doigts. Li-s sublstali -
c-es qu'on tr'ounve le pl1us fa c i lît eu(lt a utour î iq-
soi, selonî les circonistance-s, e't q~ui peuivenlt I rus
bienm p vl>1i r c'o-t usagei , son it I Iépng, < coton1,
la t-lai-pie', l'amad;nou, 1le palpierV llili 11 Aitiillél(,
les étouîpes, le- viux -iî'la laine et, aîî lîtenili,
<le lat miousse.

Mihais, ce (lui vaut le ieux, c'estL'1ng- qlui
s'insiniue plus facile-mei-nt <duis Ile fild des plait-s
et y ptomipe le -sai.g.

AýIELIO)RATION*DE LA RACE :"-*

-Ei!mon vieux, toit fils fait-Il (les progrès
à l'école i

-Des p~rogrès ! si tît voyais cotmmne il se mo-
que de notre igniorance, t'en serais aussi lier que
mioi.

I ~'TNAISON

LuL Volezêtre à îîoi?
El'le (sècueilieufn). -Nol q.

Lu - \ou ez-vous quie le sois :t vous?

I'.st' f (du ,neqnin d1, 1?<,)? uIs) -Con-
îuaissez-vous quelquew chose voiîceriiaîit le iltiveau

phlarmtacien qlui %-aiîitle- kî < mtagcasin
i sin?

In'-s-.-Ou i. Il est rtijl et bienî fait;
i ngt-huit anîs env iroins, e't pa-s miii'.

1'îUrofe. - Vrai dép>ccliotis nous c'il c-e cas,
eus iîettIe-, dlins la vittrine touts nos chapîeaux

lus plus nouveaux.

'l'il ÊA R O A

i1teprésu'îîtatioîi fourmîîillainit
eli1i icidelîits 'grote.sques et coiîilii-
,,ues, dlia lits po>pulatires, danses
inatiloinales, Il- t oitt pa r (le. bons
acteurs, tel est le souvemîli- ui
por-té <lu 1tova', Cette seminle, -

p tr les auditoires nîombr'ieux (lui
ont assîstt,, chaquejmi soi-, ià leis/

dlans lu cleîiti alcte par 84-.s
coup., (le clayont rapidles et î'ieîî
riéussis. Le-s au trtes atti rs
i-iltrilt b>ieni dlans l'esprit (le
i-ni-s rôles, ce qui est, le secret île leur- succès et

de<s iapplaud Iissemletts qu'onî leîur a accoî-<l's I l l)-
raleiîî eti t.

C'est une dles pu'es les p)lus attrayanites qu'on
ukt joué aut Royal i-t ailleurs. L-t pre-uve qui' le
public l'apprécie, c'est qu'il y a foule tous les
jours.

Oîî jouera enîcore cette pièce samedi dans
laprès-inidi et samiedli soi-. Ceu-ix <lui nî'ont pas
enîcore eu l'avaittage- d'aller au Rtoyal cette
selmaine feront bien <le pi-oliter (les deux der-
lii'-t'es séances.

La semiaîine piochauine o11 jouer-a quelque chose
il,ii-gililique - IJ", .J. ilioor Veîd#-vil/e Co'y.

Vaudev~file est chtarmuanit et p>romteit des fmît,,.
1 ionîs Jouri la se-lîiailî Pr-oc-hainte.

d' l il. .


